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LA SCIENCE DE LA FICTION

À mesure que tout avance vers l’égout, le savon d’abattoir mousse les

données. Les statistiques sont mauvaises d’où qu’elles viennent. Je 

chante la friction au jour le jour. De la guerre à l’amour, la filière 

remonte ses persiennes. Tes pensées je les ferais volontiers 

miennes... 

Me prêterais-tu d’étranges desseins? Est-ce que je poireaute pour 

rien? Le jour décline, la pente sera abrupte. Denis Vanier me l’avait 

prédit.

Mes jambes rejoignent la terre comme un accident de parcours, un 

lever avant la lumière du jour, qui pour un oui, qui pour un non 

abattra ce qui se trouve sur son chemin. Sans se soucier du 

lendemain nous marchions, et nous cavalions souvent vers notre 

propre perte tel des athlètes prêts à mourir pour une médaille. Une 

autre journée à jouer à la courte paille. 

La douleur des autres survole déjà les baisers à recevoir, si tant est 

qu’ils seront au rendez-vous. Mais je ne dis pas ça pour vous! Juste 

j’attends depuis ô si longtemps! Mes problàmes de culrare je les 

garderai pour moi. C’est soit culrare ou culbidonn avec ses flechettes -

je sais que vous le savez!



TOUJOURS TU ME QUITTES

Tu ne peux pas me quitter avant de m’avoir laissé te soulager de 

m’avoir rencontré. Juste le fait de me connaître ô si peu, mais oui, 

t’as pas encore compris?! Ces rêves que nous semons un jour ou 

l’autre terminent leur course soit dans un lit d’espoir et de bonheur - 

soit dans un chantier de douleur sourde. Lourds comme les jours qui 

arrachent des larmes avant l’aube.  Puis du balai! Ouste-là!...

Comme je suis vivant. Entre le coton, le sang, et la peau, je vis, je 

poursuis mes atomes vers la grande inconnue. Long voyage en 

solitaire. Marathon sans commentaires. Depuis que l’amour m’a 

quitté, je lave les carreaux, je me souviens de ce qui me reste à faire.

Maintenant que personne ne m’oblige à me taire. J’aurais tant voulu 

moi aussi chanter la terre, sauf qu’aujourd’hui nous affrontons une 

guerre. Et il faudra s’y faire!

Tant de malheurs s’oublient. 

Tant de douleur nous plie. Toujours fini avant que de commencer. Le 

cirque reprend sa vie.



DU BONHEUR MAIS QUAND?

Le ciel tangue vers le bleu acier. Une coccinelle qui a franchi le froid 

des jours confondus pour venir se réchauffer sur l’écran de l’ordi fait 

contraste. Tantôt elle marche sur une photo du printemps, tantôt elle 

longe les fils câbles sur la table. Une coccinelle mélomane?

La porte de l’atelier est grande fermée car on se les gèle dehors. Je 

me demande quand on est certain d’être à bâbord si on a toujours 

aussi mal aux pieds.  Je finis ma bière en cherchant une phrase.

J’ai dormi dans mes vêtements. La tristesse m’a encore attaqué à la 

pelle. Je baigne dans le bonheur, mais quand?

Il va falloir colmater la faille. Arracher des clous. Mascarade entourée 

de fous. J’écoute genre Gilles Vigneault pis là il dit : « Vous êtes pas 

méchante à revirer » Et je me suis mis à y repenser!

L’amour oui oui mais quand? En stéréo please! Solo de guitare, et 

duel dans ma nouvelle déco!!!

J’entends la nuit me grignoter les os. 

Je sens la vie me guider vers d’autres rives. 

Un pop-corn d’ADN à la fois.



J’aspire chaque moment comme un grain qui fera dérailler 

l’engrenage. Un cran de coup de trique qui n’aboutit jamais.

L’essentiel de mon temps à des tâches absurdes. Écrire, boire, 

manger, penser à ça! Oui tu sais quoi : ça!...

Il m’arrive aussi des choses, des êtres, des formulations, de 

l’information, de bizarres de données qui quittent la routine. J’en ai 

qui turbinent. 

JE NE SUIS NÉ D’UN CAPRICE MÊME SI JE PLAINS SURTOUT 

LES AUTRES 

Et ceci n’est pas un mauvais rêve. À deux doigts de l‘épilepsie je 

cherche des mots : oui, moi j’ai des regrets, et beaucoup même! 

Même que tu ne voudrais pas savoir le poids de ce boulet que je 

traîne à mon pied. Même... 

Si je me rencontrais, moi non plus je ne m’aimerais pas. Mais toi! Tu 

pourrais faire une exception? Parce que dans samedi ce sera le party! 

Je demanderai ta main devant tout le monde et il y en aura, je crois! 

Des auras et des habitués à leurs solitudes, leurs servitudes, toujours 

en S. Même en bande de désarmés et là je sens que je vais pleurer.  

J’aurais mieux fait de ne pas penser à ça. Oui ça!



L’adhésion est ce moment parmi tous quand deux forces ont 

longtemps jugulé et qu’enfin elles s’imbriquent. C’est le matin quand 

le soleil traverse l’horizon, et que peinard je regarde la clarté se 

préparer à me narguer. Dessaoulé de noirceur.

- Jeudi 27 Octobre 2022. Pays-d’En-Haut, Qc. Toujours DanleMiel mais certains 

matins simplement Daniel Guimond. D’ici à la répétition de mon tour de chant, je 

sens que tu dors, et dans pas long je vais t’embrasser dans le cou en te servant 

un café. Tu vas te frotter les yeux et les paillettes vont m’éclabousser poupée! Je 

vais passer le balai, ok?


